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Biographie de l’auteur


 

 

Le 4 avril 1914, Marguerite Donnadieu naît à Saigon, ville à l’époque située dans l’Indochine française. Ses parents, tous deux français, travaillent dans l’enseignement, lui comme directeur d’école et elle en tant qu’institutrice. 

A l’âge de sept ans, Marguerite perd son père de maladie, et va passer deux années en métropole avant de revenir en Asie, dans le Delta du Mekong, où sa mère, Marie Donnadieu, est embauchée en tant qu’institutrice. Plus tard, via l’administration coloniale, Marie Donnadieu achète une terre au Cambodge, qui s’avère incultivable et continuellement inondée. 

L’enfance de l’écrivain, passée en Indochine, dont il est question dans une grande partie de son œuvre, est marquée par des conditions matérielles très difficiles. C’est manifestement ce qui la pousse à émigrer en France en 1931, après l’obtention de son baccalauréat de philosophie à Saigon. 

Elle débute alors des études de droit et rencontre Robert Antelme qu’elle épouse en 1939. Après la défaite et sous l’Occupation de la France, Marguerite Duras et Robert Antelme entrent en résistance et fondent le groupe de la rue Saint-Benoît, faisant ainsi la connaissance de Dionys Mascolo, qui deviendra l’amant de Marguerite Duras. Tombé dans un guet-apens, Robert Antelme est arrêté puis déporté à Dachau. C’est durant ces années agitées qu’elle publie son premier ouvrage sous le nom de Marguerite Duras, du nom du village où est enterré son père, Les Impudents, chez Plon, avant un deuxième, La Vie tranquille, chez Gallimard.  

A la Libération, aidé par François Mitterrand et Dyonis Mascolo, Robert Antelme revient des camps dans un état critique, atteint du typhus. Son livre La Douleur, écrit plus tard, relate ce retour. Le divorce est prononcé peu de temps après, et Marguerite Duras se remarie avec Dionys Mascolo en 1947. Ensemble, ils donnent naissance à un enfant, Jean. 

Elle commence alors l’écriture de son premier grand succès, Un barrage contre le Pacifique, que suivent Le Marin de Gibraltar en 1952, puis Le Square en 1955 et rencontre Gérard Jarlot, un journaliste avec qui elle s’entretient autour de l’adaptation théâtrale et cinématographique de ses livres. Séparée de son second mari, Marguerite Duras apprend en 1957 le décès de sa mère.

Ses activités et sa notoriété littéraires ne faiblissent pas : elle publie Moderato Cantabile en 1958, son œuvre Un barrage contre le Pacifique est portée à l’écran par René Clément. Elle travaille également aux côtés d’Alain Resnais qui réalise, à partir de son scénario, Hiroshima mon amour.

Son réseau s’étend, et sa notoriété est désormais nationale. Au niveau politique, Marguerite Duras s’engage en faveur de l’autonomisation des femmes, et pour l’indépendance de l’Algérie : elle signe notamment une pétition restée célèbre, le manifeste des 121, plaidant pour l’insoumission du peuple algérien. 

En 1968, elle est très concernée par les revendications des manifestants et défile à leurs côtés. 

Avec Le Ravissement de Lol V. Stein et Le Vice-consul, elle rencontre un grand succès et est même intégrée au jury décernant le Prix Médicis. 

Ses activités théâtrales et cinématographiques continuent de croître dans les années 1970 : elle coréalise Détruire, dit-elle, écrit India Song, et La Femme du Gange, qui seront également portés à l’écran, puis India Song est adapté au théâtre. Ses réalisations cinématographiques sont de style expérimental, marquées par la lenteur et le décalage entre le texte et l’image. 
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